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Ces retârîls; 7i à î f 3 f ï e min i s t re , ne sont 

pas imputable-, au dépar tement de l agr icul ­
t u r e . .Feie TOUX frien : seulement j» tien» a 
constater en même temps .pie. < ^ i ffwia ne 
sont ivm phi* imputables ni aux adnifUl t ra-
ti(BK locales ni à l 'administrat ion deBMte-
men ta l e . L a c a u s ^ de ces retards l ien t à une 
réglementat ion vicieuse intervenue sous le 
minis tère de l 'honorable M. Victor L e t t a n c . 
A cette époque, tous les dossiers étaient _au 
mluisi ' -re. et le minis t re , préoccupé, au point 
de vue financier, de la somme considérable 
m r j l v aurai t à payer , a pensé qu il conve­
na i t , avant de mandate? tes i n d e m n i t é , d* 
souin tire toutes les demandes à I r a n i e n 
de commissions de révision qui ont été ins­
tallées dans-ch«euii de RM arrondissements . 
Or, ces commissions de révision avaient a 
s ta tuer sur les évaluat ions d ' an imaux a b a t ­
tu* depu is six et h u i t mois, et el l-s se sont 
trouvées, par la force des choses, dans u n 
embarras tel que plus ieurs d 'entre elles at­
t enden t encore pour produire les rapports 
qu i leur ou i été demandés . 

fii la réglementat ion, telle qu 'el le résulte 
d e l à législation ancienne, ne parait pas suf­
fisante, je demande au Couvernemont de 
vouloir bieu provoquer un règlement d 'ad­
minis t ra t ion publ ique qui dé termine le mode 
d 'évaluation des a u i i a a u ï aba t tu s , dans des 
condi t ions telles que celui évaluation puisse 
iuterv'einr immédia tement et d 'une manière 
définitive; de telle sorte que le double intérêt 
d u Trésor publ ic et du cul t ivateur soit 
efficacement sauvegardé. 

Il importe , au plus h a u t degré, que toute 
incer t i tude disparaisse, car il est certain que 
c'est au mode vicisax de l iquidat ion de 1 i n ­
demni té :'L;iu retard apporté dans son p a y e ­
m e n t , re la id qui a accrédité ' ' ans les campa- j 
gnes la pensée qu ' i l ne serait pa s donné sui te j 
a u x e r é a j u v s des cul t iva teurs , qu*est due la I 
irfcrudes4-en«v du terrible Héau qu i menace ; 
notre agr icul ture . 

M . Ie i> i iMi»»lr«"«5cl"af t f i«« l<i i f« m e l ; 
d i t r » H i m r r c c . Messieurs,mon hotioiahle | 
prédécesseur. M. Lefianc, n 'est pas là pour 
répondu; aux obs?vations qui viennent d'être ! 
faites: mais je crois pouvoir parler en son I 
n o m . p i ce qu« je, connais très-bien les 
motifs qui ont obligé à établir le nouveau I 
sys tème de procédure, et à renvoyer 1-s dos- I 
siers à l 'examen des commissions de révision. 
Dans rel ie circo'nstance. comme dans toutes j 
les occasions nareilles. U b a u d e , qu i ne 
respecte rc>n, q u i , trop souvent profite de | 
nos malheurs publics 

l'a yninj i f i L f*—if malkeureuseuienl trop | 

•vra' • , . , ,- • 
M . foiHiiiÎMti'c... l a t r a u d ? . dis-je, s e s t 

in t rodui te et a voulu exploiter la s i tuat ion, j 
Ainsi , i 'admim*t.at ion a été informée qu 'on 
lu i adresbi'il de a îéclainalions lr. s-exa-én'e-: 
elle a dû »e préoccuper de* inlérèLs du l i v - ! 
soi et aviser. La meuve qu'elle ne s'est pas | 
trompée et if»e le système de procédure est | 
bon , c'est que dans les d é p a r t u n e n t s , comme : 
le Pas-de-ûila.Is,dans lesquels la peste .Lpviue I 
a disparu e l ou les compter, sont réglés, i! i 
n ' y a pas «.u de réclamation.-, et tout s'c.-l ' 
terminé à !'; n ' iable. pas peut-ê t re au Lié i 
complet d••• éleveurs, qui aura ient mieux ai- ! 

nié être payés plus cher, mais il n ' y a pas eu j 
de contestation^ sérieuses. J 'espère }jue le 
îm-me résultat sera ubleiiU dons le dépar te -
n i ea t du Nord. 

J e n a i pas voulu entrer dans l 'examen de 
lous les motifs qui ont amené la recrudes­
cence du t y p l r i s . parée qu ' i l m 'aura i t fallu 
donner des délai';.-, qui auraient fatigué l 'a t ­
tention de rAsseiublèe. 

J e dirai seulement que j ' a i les rapporte de 
M, Uouley den.-, mon portefeuille. 11» recon­
naissent qna (a lenteur des payements a 
exercé u u " certaine influence sur la recrudes­
cence de l 'épidémie, Mais il y a une au t re 
cause don ' l ' influence a été bieu plus grande ; 
celte cause la voici : 

Il y a ur efitnin moment où, dans le d é ­
pa r t emen t du "Nord, on esl obl ieé. pour ne 
pas les laisser mour i r J " faim, d 'envoyer 
les a n i m a u x ou pâturages; on n 'a p lus de 
quoi les nourr i r à l ' in tér ieur , i l faut bien leur 
ouvr i r les porte..: ce moment esl la fin d 'a ­
vri l . Le piéfet et la cnmmjssion sani taire 
on t été accablés de demandes pressantes. Les 
éleveurs disaient : \ dus Mlcz fairt5 pi'rir nos 
a u i m a a x , nous n 'avons rien à leur donner , 
il faut nous autoriser à les faire circuler, 
c 'est-à-dire M e s envoyer dans les pâ turages . 
On a donc été obligé de suspendre ce qu 'on 
a appelé la séquestrat ion dnns un certain 
n o m b r e d e communes qu i étaient supeetes . 
E t les a n i m a u x , u n e fois sortis des étables . 
se frottant on quelque, sorte les u n s contre 
les au t res , la contagion s'est r épandue do 
t o u t c ô ' é . 

Il y a d 'aut res cause. . j ' e n citerai "encore 
u n e . L'n gendarme a sus; ris un boucher qu i 

: dé te r ra i t une bêle aba t tue comme a t te in te 
pa r la peste Lavine. Evidemment lc3 bouchers , 
qu i font cet horr ible trafic sont des ins t ru­
m e n t s actifs de propagat ion. 

11 JS. a une quan t i t é d 'aut res méfaits que 
j ' a i passés sous silence, car ce ne sont p i s 
ces détails qui intéressent l 'Assemblée, mais 
l 'exposé d*s mesures que notis avons prises 
pour évi ter la contagion. J e pense lui avoir 
donné satisfaction en lui m o n t r a n t que nous 
avons pris les mesures les plus r igoureuses 
el les p lus efficaces, auxquel les nous p o u ­
vions avoir recours. 

Un nmm^re. La nv sure essentielle, c'est le 
pa iement des iudemui l é s . 

M . l e p r é s i d e n t . Demain , à deux lie J -
res, séance publ ique : 

Sui te de l 'ordre du jour . 
(La séance est levée à six heures. 

[/Officiel public divers avis motivés 
sut* Conseils d'enquête, capitulations : 
U sur le iort Lietember^;; le lieutenant 
Archer, commandant du fort, a fait ce 
que le devoir exigeait. 2' Capitulation de 
Marsai, commandé par le capitaine Le­
roy : Cet officier a fait preuve d'une 
grande faiblesse, d'rhCapncUé et mérite 
un h!dme.M° Vilry-le-branrai;;, comman­
dant Torquem : Cet officier mérite le blâ­
ma, parce qu'avant de partir, il [l'avait 
pas détruit les munilions,ni encloué les 
canons,laissant l'exécution de ses ordres 
tua autorité-, civiles qu'il savait animées 
de sentiments peu patriotiques. 

ROUBAÏX 
ET LE KOîlD DE LA PBAHCB 

I ne communication du Comité de 
l'tLtivredes femmes de France informe 
que la souscription patriotique a atteint 
à ce jour la somme de soixante millions. 

Mi de -Abdun, député du Nord, est 
nommé membre fie la commission d'en­
quête sur la situation des classes ou­
vrières. 

I n décret nomme M. Gustave Wafifl, 
notaire à ia résidence d'Lsqu'elbccq, 
canton de. Wormhoudt.en remplacement 
de M . Db'vpV démissionnaire. 

M. W'aiin a prêté serment en celte 
qualité devant le tribunal do 1 instance 
de Lunkmque. 

La ouvrier de Uoubaix vient de fabri­
quer un instrument assez curieux qu'il 
appelle ifri remède contre le rondement. 
ffest une sorte Je porte-voix, dont on 
appliqué l'un des bouts dans la bouché, 
tandis quo l'autre s'adapteà l'oreille.I)és 
que le dormeur commence à ronlier, un 
bruit cpnuvanlabjc lui secoue le tympan 
et le réveille. 

L'idée est originale, mais sera-t-elle 
bien accueillit ' . ' . . . . 

I a jardinier do Leers a fait, hier, une 
belle capi ne. Ayant vu plan' T dans l'air 
un oiseau de très grande !ai!lc, il s'en fut 
chercher un fusil qu'il chargea à gros 
plomb* et fut assez heureux pôitr attein­
dre l oiseau qui s'en vint s'abaLire prèa 
d'un étang et ne put reprendre son vol. 
• l'était un très bel aigle, mesurant lm.7"» 
cent, d'envergre. 

Procès verbal a été drossé à lé» charge 
d e : 

Jean-Laptiste G. . iiieur, figé <le 31 
ans, pour coupe et blessures ; 

Aug'uslc B . . i âgé de fu ans pour vol 
d'une pièce de 20 fr. au pré|trdfce de 
Louis !>. . . : 

François C. . .pour vol d'un paiapiuie 
au préjudice de M. M. . . 

Ce malin, vers 2 boures. la gendar­
merie a arrêta à Mouvenux-, Louis 11.., 
qui éîait poi leur ti'uno charge de 3 kilos 
de tabac belge. 

La lune rousse li^ira le i mai cou-
I rant, à uuo lioiue vingt-huit minutes du 
i soir. 
i ~ * 

j Cette année, la luno rousse a été clé-
j monte et même bienfaisante. Jusqu'ici, 
; d'ailleurs, le temps a ntarché à souhait 
j pour toutes les productions de Ja lettre* 
I et il faut espérer que cette bienveillance 
l ne se démentira pas Nous en avons bon 
I besoin. 

Le moment approche où les hannetons 
i vont sortir de ter|j^ cl épanouir leurs 

essaims dévorants sur le feuillage d-îs 
hai-îs et des arbres. On s'attend dans 
plusieurs contrées, notamment dans la 
région de l'ouest, à une invasion consi­
dérable, tant on a aperçu de nombreux 
vers blancs en retournant la terre dans 
les labours de printemps. Nos fabricants 
de sucre doivent se préparer à prendre 
part l la campagne qui va s'ouvrir con­
tre cet ennemi acharné de la betterave 
qu'on peut convertir en engrais en le 
faisant dissoudre dans de la chaux oU 
dans un bain au dixième d'anide suifu-
rique. On peut aussi les faire dissoudre 
dans la fosse à purin, en ajoutant des 
matières désinfectantes et absorbantes. 

Los enfants sont admirablement pro­
pres au hannetonnage. Pour rendre la 
cueillettedeshanhetonseXpéditive et pro­
ductive, if faut que les enfants se réu­
nissent par trois, munis d'un drap ou 
d'une bâche,d'un sac etd'un crochet plus 
ou moins long suivant la hauteur des 
branches à secouer pour abattre les han-

, oetona. On fait l'expédition dès l'aurore, 
i alors que les insectes sont complètement 
\ engourdis et hors d'étal de prendre leur 
! vol. Deux enfants tiennent là toile tén-
j due au-dessous des branches couvertes 

de hannetons. Leur compagnon secoue 
celles-ci, soit avec-la main, soit du bout 
du crochet, si elles sont trop hautes.On 
verse le butin dans le sac,et on continue 
jusqu'à ce que les insectes commencent 
à se dégourdir et au point, de s'envoler. 
Alors on remet la suite de l'opération à 
l'aube du lendemain. 

La température de cette dernière hui­
taine a été constamment favorable à la 
betterave dont 'l'ensemencement,un peu 
en retard dans les départements de 
l'Aisne, de la Somme ot de l'Oise, se 
poursuit activement et ne tardera pas à 

4t rc achevé.Quant aux bette raves déjà 
levées, elles sont encore bien peu avan­
cées; mais sans formuler aucune opi­
nion sur leur compte, on peut cependant 
dire que tes dernières pluies leur ont 
fait beaucoup de bien. Lever blanc,tant 
redouté, n'a point encore fait son ap­
parition, ou du moins exercé ses rava­
ges; c'est, il est vrai, encore un peu tôt, 
car ce n'est qu'au|momentoù la betterave 
a déjà pris un certain développement 
qu'il s'attaque à elle et lui tait ses dan­
gereuses morsures. 

Les blés, qui sont magnifiques, et les 
colzas, qui partout ont réussi, ne lais­
seront point,comme l'année dernière,de 
grandes superficies disponibles pour la 
betterave dont le prix élevé constitue, ad 
surplus, un encouragement suffisant 
pour les cultivateurs. Dans la plupat de 
nos départements, et même dans l'ar­
rondissement de Lille,pays de betterave 
pauvre à gros rendements, on paye cette 
racine de 20 à 22 fr. En Belgique, le 
prix s'élève également, et atteint, dans 
les environs de Gand, le chiffre de 28 
francs les mille kilos. C'est le seul moyen 
de compenser le haut prix des fermages; 
mais, avec de la matière à ce prix, il 
faut que celle-ci soit bien riche ou que 
le fabricant qui l'emploie mette en oeu­
vre toutes les ressources de son indus­
trie. Les conditions de la température 
soit d'ailleurs très-bonnes dans ce pays; 
et l'ensemencement s'y est fait et s'y fait 
encore dans de bonnes conditions. 

(Journal des fabricants de sucre). 

De nouveaux cas de typhus viennen t de 
se déclarer à Casseh dans une pâture 
située au bas de la montagne et dans 
lea étabies du «leur* Désiré liera tri, cul­
tivateur aTerdeghém. De rigoureuses 
dispositions sanitaires sont priais p»r 
i'autorité,nousassure-t-on,pour circons­
crire le loyer d'infection et empftéfcWf la 
peste de se propager et de s'étendre au 
loin. 

Elles ne sauraient être trop rigoureu­
ses, maintenant surtout qu'un grand 
nombre de vaches sont en pâture. 

KEHMk'SSES DE " L ' A R R O N D Î S S È M Ë N T a 

Le jeudi 9 mai (jour de l'Ascension ). 
— Mouveaux, Don. 

Le dimanche 12 mai. — Allennes-lez-
Marais, Cysoing. Frelinghien, Genecb, 
Hellemmes, Monchaux, Péronne, Kadin-
ghem. 

Une erreur commise hier dans la mise 
en pages nous oblige de reproduire cette 
partie du compte-rendu de la séance du 
conseil municipal du -2 mars. 

Redressement de la route de Rot&baix à 
Wattrelos. 

M . le Maire parle d u redressement de ia 
rou te de Ptoubaix à W a t t r e l o s . 

Messieurs, 
Une demande a été faite aux propriétaires 

r iverains d u chemin de grande communica ­
tion n" 9 de Uouba ix à Wat t re los , à l'effet 
d 'obtenir la cession des terra ins nécessaires 
au redressement de cette route . Tous on t 
donné leur assent iment , à l 'exception de M 
de Oarsignier, qu i est a b s e n t ; mais nous 
croyons pouvoir compter d ' au tan t lEUis sur 
son adhésion qu ' i l est propriétaire d e ^ e r r a i n s 
s i tués de chaque côté de la route . es ces­
s ions gra tui tes pe rme t t ron t de poursuivre 
le redressement sur tou t le territoire de R o u -
ba ix et l 'on peu t espérer qu ' i l sera cont inué 
j u squ ' à W a t t r e l o s . Pour la. part ie si tuée sur 
le terri toire de cette commune , d e u x projets 
sont en présence : Su ivan t l ' un , ia cont inua­
tion d u redressement en ligne droite Irait 
j u s q u e vers l 'atelier de M. Lede rcq -Dup i re ; 
su ivan t l ' aut re , la route obl iquerai t à par t i r 
de la rencontre de la l igne avec l 'ancienne 
ferme.. . et se dir igerai t ensu i te vers l 'abreu­
voir; mais , en ce moment , nous ne devons 
nous préoccuper, j e crois, que de la part ie 
t raversant le territoire de notre commuue , 
sauf à poursuivre p lus tard le redressement 
complet . 

M . le préfet nous a adressé la let tre s u i ­
vante au sujet de la rectification d o n t il s'a­
git : 

Lil le, le 21 février 1872. 

Monsieur le maire , 
Vous avez présenté u n e proposition ten­

dan t à ce qu ' i l soit procédé à la rectification 
d u chemin de grande communica t ion n° 'J 
entre Bouba îx et Wat t r e los . D'après l 'é tude 
i laquelle MM. les ingénieurs se sont l ivrés, 
la rectification aura i t son origiue au territoire 
de Uouba ix . au pont d u nouveau canal ; ello 
se prolongerait sur 10 m de largeur en cou­
ronne ju squ ' au territoire de Wat t re los pour 
y cont inuer en ligue droite u n e largeur en 
couronne de 13 "' 10 ju squ ' à son raccorde­
ment avec la part ie actuelle du chemiu de 
proximi té du bourg. La dépense à faire est 
évaluée à î t 1 , 3 7 0 fr., dont 72,0()d fr. poul­
ies t ravaux et 139.370 fr. pour les i n d e m n i ­
tés de ter ra in . Ou peut espérer que le Con­
seil général y in terviendra dans la proportion 
dé 4/ii d u m o n t a n t des t ravaux,so i t pour u n e 
somme de ?o,C00 fr. L n sorte qu ' i l resterai t 
à ta charge des communes u n e somme de 
U e , 8 7 0 fr. 

E n présence des refus persis tants opposés 
dans l ' instruction de la proposition précédente 
par la p lupar t des communes intéressées au 
chemins , i l n 'est pas à penser qu'el les soient 
disposées k assurer leur concours ,aujourd 'hui 
que l ' impor tance du projet est considérable­
m e n t augmentée . Elles iie pourraient d 'a i l ­
leurs être r.ppelées cà cont r ibuer que dans la 
proportion des t ravaux e t n ' y apporteraient 
q u ' u n 1res faible cont ingent , les acquis i t ions 
de terrains à faire sur Uoubaix et sur W a t 
trelos res tant , dans tous les cas, au compte 
de ces deux localités. La dépense de 153,876 
fr. serait ainsi en t iè rement à leur charge e t 
pourrai t être repart ie ent re elles comme sui t : 

( v o n t l n g ' e n t f w 

ROM bail-Wat trelos Total 
I n d e m n i t é s de 

terrain . . 7 » . 3 6 3 | G0,031 | M S . 3 7 0 
Travaux . 12 .753 1 1.747 | 14 .500 

j l o t a u x . . 92 .118 | 01 .7o2 | 153.870 

J e vous prie de vouloii c o m m u n i q u e cet 
exposé au Conseil munic ipa l de votre vil le , 
pour qu ' i l se prononce sur la ques t ion de 
sou adhésion a u x disposi t ions suarénonrées,et 
vole, s'il y a l ieu, les ressources nécessaires 
au pavemen t de la pa r t cont r ibut ive de la 
localité dans la dépense d u projet . J e vous 
serai obligé de ni'àdfèsser Té p lus lot possi­
ble et eu double expédi t ion, la dél ibérat ion 
qu i au ra été prise sur cet te affaire, eu y jo i ­
g n a n t les pièces justif icatives prescrites par 
les ins t ruc t ions . 

Agréez, Monsieur le Maire, etc. 
Le Préfet du, Nord, 

Signé : SÉGTTIKR. 
Vous vo.yez, Messieurs, que la par t con­

t r ibut ive de la commune de Uoubaix s'élève­
rait pour l 'achèvement total à la somme de 
12,7iio fr., en a d m e t t a n t q u e tous les te r ­
ra ins seraient cédés g ra tu i tement . 

Cette par t contr ibut ive , dans le cas d 'un 
redressement part iel , serait cer ta inem 
d iminuée , 

L n eolisérjuence, nous nous bornons , 
q u a n t à présent , à vous proposer d ' émet t re 
le vœu. 

«N»ue sans rien préjuger sur la quest ion du 
prolongement u l l éueu r , il soit décidé par 
l 'autori té compéteute que le redressement du 
chemiu n" 0 au ra l ieu le p lus tôt possible dans 
la partie située sur le territoire de Rouba ix , 
su ivant le plan dressé par l ' adminis t ra t ion 
des ponts et chaussées auquel effet la ville 
de Houhaix contr ibuera pour sa par t dans la 
dépense des t ravaux,espérant que les acquisi­
t ions de terrain s'effectuent g ra tu i t ement . 

.11. L . *Va<in<>-%% a n i l i n e fait o b ­
server qu ' i l y a deux ans que l 'admlui-dra-
t ion s'est occupée de cette quest ion. 

M . T o i i l c m o i i i l r - l i o l l e i demande si 
le projet actuel n'est que la confirmation d u 
projet é tudié par le conseil il y a d e u x ' a n s . 

.11. l e maire répond : exactement . 
I I . T o i a l e m o i i d c - X a l l e t désire q u i l 

soit tenu compte de l 'ancien projet. 

M . •* . • 7 l i p o : A u v œ u que M. le Maire 
nous propose d ' émet t re , je souhai te qu 'on 
ajoute que lques mots re la t ivement à l ' in -
l iuence probable du pont t ou rnan t , seul 
passage (pie nous aurons sur le c*naî p o u r , 
desservir cet t route déjà ti es fréquente, et 
dont l ' importance augmen te ra encore q u a n d 
la nouvelle gare y sera fait». L e g r a n d n o m -
bre de piétons qui y passeut , les i nhuma t ions 
e tc . . font supposer q u e chaque fois qu ' i l y 
aura passage de ba t eaux , la roule sera e n ­
combrée des deux côtés. 

Pou r olivier à ce désagrément , il se ra i t 
nécessaire qu 'on établ i t u n second pont à 
peu de distancé^ du pont ac tuel , et qu 'on 
laissé t sur les côtés assez d'espace libre pour 
aller facilement de l'Uri à l 'autre q u a « d le 
p a s s g e sera intercepté . 

M . l e l l n i V e : Qui trop embrasse, n ia 
j étreitit•; il serai t mfeux de nous borner à ce 
j qu i es t proposé, et de demander p lus tard le 
| pont qu i ce r t a inement sera nécessaire. 

M . I*. F l î p ô : J e persiste néanmoins à 
i proposer de demander la const ruct ion d ' u n 

second pont s ans a u c u n délai : ce n 'es t pas 
; seulement quand la roule sera encombrée 
" qu ' i l sera temps de songer à la demander . ' 

l i é ll«'lli'l»«'«M|-lit4>i'Miilaiiies t r ouve 
i qu ' i l sérail ut i le de co us; rver l ' aucienn e 
| roule dans l ' intérêt despropriétés des l i o s -
S pices. 

M . l e M a i r e : Nous ne devons pas n o u s 
occuper de celte ques t ion , pu i sque la ferme 

. dont parle M. Dellebecq est s i tuée su r le 
terri toire de Watre los ; il a'agit seu lement a u ­
jou rd ' hu i d u rodfe'ssëmerhht de la rou te j u s ­
qu ' à la l imite d u territoire de Uouba ix . 

A la suite de ces explicat ions, le Conseil 
émet le vœu proposé par le rapport 

B L U E T T E S ' R O D B A I S I E N N E S 

M. M — collabore à plus ieurs feuilles r a ­
dicales du dépar tement . Il fait ses ar t icle-
pour r ien : c 'estVous dire qu ' i l les donne 
pour ce qu ' i l s valent . 


